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CHAPITRE X

SAINTE-ANNE D’AURAY. — LES PARDONS CÉLÈBRES DU MORBIHAN

Le pélerinage de SAINTE-ANNE a fait connaître du monde entier le nom
d'un petit hameau dépendant de PLUNERET, commune visitée avec intérét
par les archéologues.

Les traces d'une voie romaine, appelée Hent Conan, chemin de Conan ;
les débris d'un pont romain, à la pointe de Kerisper ; le joli pont en fil de fer
jeté sur la rivière la Sal ; la gracieuse chapelle de Sainle-Avoye el son curieux
jubé en bois sculpté ; le grand dolmen de Men-Gorroëtt, encore bien conser-
vé ; les tableaux divers et pittoresques produils par les accidents du terrain
que baignent la Sal et le Loch, tout convierait à une longue exploration de
Pluneret, si la « ville d'Anne » n'absorbait, entièrement, l'attention.

Quelques jours à Sainte-Anne, lors du temps des Pardons, et tous les
types de la Bretagne, tous les costumes encore conservés dans les bourgs
éloignés, déffileront devant les yeux charmés.

Des cinq départements taillés an milieu de la « vieille duché », le Finis-
tère et le Morbihan sont ceux qui possèdent les plus célèbres lieux de péle-
rinage. Il ne faut pas, toutefois, oublire la fête fameuse de Saint-Mathurin, à
Moncontour (Côtes-du-Nord).

Saint-Jean-du-Doigt, Notre-Dame-du-Folgoët, Notre-Dame-de-Rumengol,
Sainte-Anne-du-Portzic, et, surtout, Sainte-Anne-de-la-Palue, attirent, nous
l’avons vu1, un immense concours. Dans le Morbihan même, après le cur-
ieux Pardon de Saint-Cornély2, nous trouverons encore plusieurs fêtes inté-
ressantes. Mais entre tous ces noms brille celui de Sainte-Anne, injustement
appelée « d'Auray », puisque la célèbre église est « en Pluneret ». La proximité
de la ville d'Auray a amené cette confusion.

1 Voir le second volume : Du Mont Saint-Michel à Lorient. Ces pèlerinages y sont
tous décrits.

2 Voir ce mot dans le présent volume, chapitre : Carnac.


